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         Préface


         Mon Bodard, mon rebelle !


         Tu m’as demandé que je préface ton petit livre : Ose ! Et j’ai accepté, autant pour te faire plaisir que pour épauler dans sa démarche l’homme passionné que tu es. Évidemment j’ai hésité, car je sais que tu vas cadrer à ta façon, parfois excessive et spontanée, quelques notables du secteur. J’essaie de te dire avec diplomatie, et souvent en vain, de faire passer les messages en douceur, mais tu ne sais pas faire, car en toi existe cette réaction permanente épidermique face à la pauvreté et l’injustice. Tu es né pour aider ton prochain. C’est une évidence.


         Le samedi matin quand je passe te voir dans les quartiers difficiles, je constate avec quelle intensité tu prends en considération, (avec tes tripes), toutes les personnes jeunes, vieilles, sans faire le tri… Tu es un vrai bonhomme qui fait et qui donne pour les autres. Tu t’es investi naturellement de cette mission. Je te considère comme le docteur psy des quartiers. Tu mérites de recevoir la « Légion donneur » mais je ne vois pas qui la demandera pour toi, tellement tu es le chamboule-tout politique et pas seulement local.


         Yves, nous allons faire de belles choses ensemble pour les jeunes des quartiers. Je veux le faire avec toi car tu es indispensable pour ces missions. Je te remercie de me sortir de mes carcans bourgeois aseptisés du « centre-ville ». Tu me donnes une autre vision des difficiles réalités et tu m’aides à comprendre à quel point je peux être heureux de me sentir utile socialement, en agissant concrètement face au désarroi de ces personnes en difficulté.


         Ces actions sont curatives pour moi, pour toi, pour la société.


         Rangeons les baïonnettes et avançons ensemble avec nos politiques pour aider les jeunes et proposer des actions citoyennes positives. Et conjuguer le verbe espérer au présent.


         

         Alex Vagner


         

       

         Ire partie : Ose !


        

         Ose ! Trois lettres pour me lancer dans la bataille contre l’oubli


         Ose ! fais-le, m’écrivit-il en écho à ma proposition de donner la parole à ceux qui sont trop souvent oubliés du débat public, lors de la prochaine échéance électorale à Orléans.


         Ma promesse ? Celle d’un livre blanc, « un de plus », m’objecta à nouveau Michel, mon ancien compagnon de rue, que je rendrai public le 14 juillet, comme un feu d’artifice, ou au plus tard le 25 décembre 2013, comme un cadeau de la magie de Noël.


         Voilà mon idée.


         Rencontrer, glaner, m’inviter dans les lieux de l’oubli, débusquer, provoquer l’échange et surtout ne pas me détourner du regard de l’autre.


         Cela fait presque trente ans que, professionnellement, je suis en immersion dans la vraie vie, celle d’en bas. Je suis même né dedans, et c’est un juste retour que de rendre à mon tour ce que j’ai reçu.


         Ouvrir mes oreilles bien grandes et griffonner sur mon cahier les mots perdus, les cris rauques, les soupirs étouffés, les hurlements contre l’oubli, qui se perdent dans un interminable écho d’indifférence, et les retranscrire dans ce livre, que celui qui m’avait poussé à Oser, avait aussi réussi à me convaincre d’en faire « Un cahier plein de couleurs ».


         Dans ce cahier, il y aura du noir, des blancs, du vide mais aussi du plein, les couleurs des Sans-voix, il y aura aussi mes propres couleurs à travers mes propositions… Sans langue de bois.


         Se poser et s’exposer !


         


        

         À l’occasion des élections municipales Orléans 2014, je lance un appel et je fais une promesse


        

         Un appel solennel à une participation citoyenne et démocratique authentique


         En préalable, mes priorités seront l’appel à l’inscription sur les listes électorales et la consultation des Sans : sans voix ; sans grades ; des laissés pour compte ; des invisibles ; les précaires ; les démunis ; les vieux ; les jeunes ; tous ceux qui ne se sentent pas compris, pas représentés, rejetés ; les femmes et les hommes qui subissent les choix de nos représentants sans donner leur avis à se manifester.


         Je lance un appel solennel à toutes celles et ceux qui ont envie de s’exprimer, au mouvement associatif dans sa plus grande diversité, sans autre objectif que de débâillonner la parole, à venir me rejoindre.


         Aucune récupération politique ou dessein personnel car je ne suis candidat à rien, même si j’ai prévu de remettre, à titre personnel, mes propres propositions pour Orléans demain sur la question des quartiers et du travail social à l’opposition municipale actuelle.


       


        

         Une promesse


         Au-delà de cet appel, une promesse : celle de mettre en mots les maux, mais aussi les espoirs des oubliés de l’espace public.


         Ma seule ambition dans cette initiative citoyenne sera de recueillir les doléances, les attentes, les propositions, et rédiger le cahier de couleur des « laissés pour compte » et l’exposer sur la place publique.


         Rencontrons-nous, indignons-nous, proposons, exprimons…


         Yves Bodard, électron libre, poil à gratter, caillou dans la chaussure…


       


       


        

         Pourquoi cette quête de la parole débâillonnée ?


         Dans les pas de Stéphane Hessel, éternel indigné, préfacier inoubliable1, me voici parti en quête de l’improbable rencontre de ceux qui n’ont jamais voix au débat public ou dont les rares murmures se perdent dans le silence de l’indifférence de ceux qui nous représentent.


         Nous les côtoyons tous les jours.


         Tantôt visibles – lorsqu’ils tendent la main dans la rue, tiennent les murs du quartier – et invisibles – lorsqu’il s’agit de leur donner la parole ou redonner un peu d’espoir –, ils sont là. Il suffit de lever la tête, jeter une poignée d’yeux plus en avant et la rencontre est possible !


         Aujourd’hui, l’indignation ne suffit plus.


         S’offusquer devant le triste spectacle d’une démocratie, où seuls ceux qui ont une conscience « politique visible », argumentée, ont le droit de cité est une nécessité autant qu’un enjeu…


         Et les autres ? Les autres, ce sont les petites gens, ceux qui, dans le silence de leur souffrance, subissent ce système du tout politique, du tout marchand, du fric roi, de la pensée unique.


         La soumission à ce système quasi féodal de la puissance publique est-elle acceptable ?


         Soyez en juge ou, tout au moins, témoin.


         On essaie d’imprimer dans nos têtes que l’État, qui fut providence, n’a plus les moyens d’assurer la justice sociale et que saupoudrer ici et là un peu d’espoir suffira à contenter le gueux. Le gueux c’est moi, c’est toi, c’est l’autre démuni… du droit de cité.


         Et si la fonction sociale de ces oubliés, de ces « Sans » était de légitimer et faire tenir le système ? Le système fonctionne, tient, il s’arque-boute parfois, et toute la stratégie, l’habileté de nos élus/élites sera de faire croire au gros du troupeau qu’il a besoin d’eux pour vivre « libre ».


         Ainsi donc, ils nous protégeraient. De qui ?


         Alors, modestement, au gré de mes tribulations, je souhaite, sur un petit espace, l’espace-temps des élections municipales d’Orléans 2014 et donc l’espace du territoire de cette ville… partir à la rencontre de ceux que l’on n’écoute que trop rarement ou dont on étouffe la parole.


         De mon expérience d’ancien éducateur de rue, de ma capacité à tisser du lien, « empathique » sur pattes, je vais débusquer, traquer la parole silencieuse et faire émerger des maux et des mots et les consigner un peu comme l’alibi de la parole confisquée, dans un calepin qui sera mon livre blanc.


         Un peu comme un explorateur, je veux partir à la découverte de terrains en friche. C’est ça défricher et déchiffrer dans un même élan.


         Blanc ? Non, le livre sera arc-en-ciel, avec des couleurs et de l’espoir, et je tournerai chaque page sur la place publique pour que ceux qui concourent pour les postes convoités d’élus municipaux ne puissent plus dire, ici, en terre d’Orléans qu’ils ne savaient pas. La démarche est simple, modeste.


         Rencontrer, échanger, recueillir, mais avant tout convaincre cette frange de la population d’aller s’inscrire sur les listes électorales et rabâcher que la voix silencieuse peut aussi s’exprimer dans l’urne. La participation citoyenne ne serait donc plus un leurre.


       


        

         S’inscrire sur les listes électorales


        

         Pourquoi ?


         Je vais vous épargner le discours tout fait, que chaque voix compte, que la démocratie, etc., que nos anciens se sont battus pour le droit de vote, etc.


         Pas de bla-bla entre nous car le droit de s’exprimer dans l’urne est un acte et un engagement personnel. Ce qui me paraît le plus important dans mon propos, c’est d’expliquer concrètement comment on s’y prend pour s’inscrire sur les listes électorales, et que le temps compte !


         Convaincre de s’inscrire en acte !


       


        

         Comment ?


         Pour pouvoir voter en 2014, les citoyens doivent être inscrits sur les listes électorales, la date limite d’inscription étant fixée au 31 décembre 2013. L’inscription est automatique pour les jeunes de 18 ans. En dehors de cette situation, l’inscription sur les listes fait l’objet d’une démarche volontaire (à effectuer au plus tôt).


         L’inscription sur les listes électorales est possible selon au moins 2 modalités :


         
	soit en se rendant à la mairie avec les pièces exigées (le formulaire d’inscription, une pièce d’identité et justificatif de domicile) ;

	soit par courrier en envoyant à la mairie le formulaire d’inscription, une photocopie d’une pièce d’identité et un justificatif de domicile.




         


         Les prochaines élections municipales se dérouleront probablement les 9 et 16 mars 2014, six ans après les élections précédentes. Le calendrier électoral n’est pas encore établi et des modifications du scrutin sont prévues par le gouvernement Ayrault.


       


       


        

         Commentaire :


         En 2006, j’avais lancé une opération « inscription sur les listes électorales » en accompagnant les jeunes majeurs qui le souhaitaient dans leur démarche et jusque dans la maison commune. J’avais ensuite fait la proposition que, comme la carte vitale, la carte d’électeur soit envoyée à tout citoyen dès sa majorité sans que celui-ci n’ait à faire de démarches particulières.
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